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      Voyager dans le pays des 4 trésors

    


    
      



      Mots clés : La voix du Congo profond, voyage, tourisme, écotourisme

    


    
      



      Aujourd’hui, la RDC reste certainement l’un des pays les plus beaux et diversifiés du monde. Mais elle est aussi classée parmi les pays à haut risque. Elle doit donc relever le défi et offrir sécurité et circuits touristiques accessibles au public.
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      La RDC peut se distinguer par un tourisme vert, respectueux de la nature et des hommes. L’écotourisme permettrait d’impliquer durablement les populations, s’inscrit comme facteur de développement durable et pourrait même être un moyen de réduire la déforestation. Exemple de Madagascar et de l’Amazonie, et analyse en RDC.
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      Chutes de Zongo au Bas-Congo.


      



      Petit à petit, diverses organisations essayent de sauvegarder et protéger le patrimoine naturel et culturel de la RDC en soulignant son potentiel touristique. Lafaune, la flore, les arts, le patrimoine architectural, les volcans, les lacs, les cours d’eau, les parcs nationaux, les réserves de biosphère et l’hospitalité des populations offrent de multiples opportunités pour développer un tourisme contemporain, respectueux de l’environnement. Des livres comme « Congo, Pays magnifique » et des guides touristiques comme « LePetit Futé » relèvent le défi et proposent des itinéraires, à partir des villes, dans les provinces.


      



      Malgré les possibilités, le tourisme est très peu développé en RDC et rendu difficile par les tracasseries, l’insuffisance des transports et le manque d’infrastructures hôtelières. Lagestion de ce secteur est confiée à l’Office national du Tourisme (ONT). L’insécurité engendrée par les guerres de l’Est a entamé la réputation touristique et classée la RDC parmi les pays à haut risque. Aujourd’hui, la RDC reste certainement l’un des pays les plus diversifiés et les plus beaux du monde. Elledoit relever le défi et offrir sécurité et circuits touristiques accessibles au public.


      



      Notre époque est marquée par un nouveau type de tourisme. LaGrèce, haut lieu culturel, a été défigurée en partie par un tourisme de masse, peu respectueux des traditions et du patrimoine.


      



      Ilne tient qu’à la RDC de ne pas se précipiter sur cet écueil et de se distinguer par un tourisme vert, respectueux des hommes et de la nature.


      Dans les chefs-lieux de provinces, le patrimoine architectural du pays est de qualité. Restauré intelligemment, il pourrait offrir des infrastructures de qualité et de caractère. Par ailleurs, de bonnes maisons de village, voire des tentes aménagées, avec des conditions sanitaires correctes offriront au voyageur dépaysement et retour aux traditions.


      



      



      Trois paramètres invitent au tourisme :


      • l’envie de découvrir et de comprendre d’autres cultures et de s’ouvrir à d’autres populations ;


      • du temps libre et un minimum d’argent pour voyager ;


      • des moyens de communication et des infrastructures sécurisants et facilitant le voyage et le séjour.
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      Patrimoine architectural à Kinshasa.


      



      Multiplier les sites inscrits au Patrimoine montrimoine mondial et augmenter les aires protégées sont des aspects très importants de la préservation de la nature. Ilest tout aussi crucial de sensibiliser davantage l’opinion sur les rapports qui existent entre les aires protégées et les populations locales. Laviabilité à long terme passe obligatoirement par la pleine participation de ces populations, qu’elles vivent dans les aires protégées ou à proximité. L’écotourisme est une manière de les impliquer durablement.


      



      



      Visiter et sauvegarder : et si nous parlions d’écotourisme ?


      



      L’écotourisme ou tourisme vert est une forme de tourisme durable, centré sur la découverte et le respect de la nature : les écosystèmes, les jardins écologiques, les réserves naturelles mais aussi les agro-systèmes et le tourisme rural, sont autant de destinations dans des environnements naturels où les ressources et le bien-être des populations sont préservés.


      



      Ce tourisme écologique a pour principal objectif de découvrir et faire découvrir la nature, des paysages ou des espèces particulières tout en respectant les écosystèmes, voire en contribuant à les restaurer. Lescircuits d’écotourisme font prendre conscience de la nécessité de préserver le patrimoine naturel et le patrimoine culturel, en harmonie avec les populations locales. L’écotourisme s’inscrit comme facteur de développement durable. Ildoit donc correspondre aux critères de nombreux organismes internationaux (ONU, ONG, Gouvernements et leurs agences…).


      



      



      Quelques critères :


      



      • l’opérateur écotouristique doit poser des actes concrets pour préserver, voire favoriser la restauration des écosystèmes présents. Ilest tenu pour responsable lors des évaluations qui se feront à propos de l’impact de ces activités.


      



      • l’opérateur doit sensibiliser d’une manière attrayante et objective les touristes à la biodiversité et à la richesse des traditions culturelles. Ildoit souligner les liens étroits entre l’homme et la nature et la nécessité de vivre en harmonie.


      



      • l’opérateur doit utiliser des infrastructures de haute qualité environnementale (accueil, routes, pirogues et autres moyens de transport…) et un usage minimal et compensé des ressources fossiles ou non, peu, difficilement ou coûteusement renouvelables (naturelles ou fossiles).


      



      • l’opérateur doit minimiser les impacts négatifs que son activité touristique pourrait avoir sur la nature et la culture (ex. : pollution par les voyages, braconnage pour la fabrication de souvenirs…) et planifier soigneusement les circuits, en épargnant les zones vulnérables.


      



      • l’opérateur doit veiller au fait que si le développement de l’écotourisme provoque des changements, il faut que ceux-ci soient progressifs, socialement et éthiquement acceptables pour la population autochtone et locale, avec des seuils à déterminer par des chercheurs, et en concertation avec la population.


      



      • l’opérateur doit développer ses activités en concertation avec les autorités et les populations locales pour répondre aux besoins locaux de développement et aux besoins de conservation de la nature.
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      Masque pende gitenga, Gungu, 2009.


      



      En effet, les revenus et autres bénéfices tirés de l’écotourisme doivent directement profiter aux populations de l’aire concernée et à celles qui en sont riveraines. Ces ressources financières doivent être utilisées pour la protection, la gestion, la restauration, la conservation et la surveillance de la nature et des zones protégées. Ilest fondamental que le partage des bénéfices socio-économiques et socioculturels se fasse avec les communautés locales, en obtenant leur plein accord et accord éclairé, pour une participation à l’activité écotouristique et à la gestion de ses impacts. Lebut ultime est de fournir des emplois durables aux populations locales et autochtones, dans un environnement préservé.


      



      Pour de nombreux pays, l’écotourisme n’est plus préconisé comme une activité marginale destinée à financer la protection de l’environnement mais bien comme secteur moteur d’une économie nationale et moyen de générer des revenus.


      Par exemple, dans des pays tels que l’Équateur, le Népal, Costa Rica ou Madagascar, l’écotourisme est devenu la principale source de devises.


      



      Et si l’écotourisme était un moyen de réduire la déforestation ?


      



      Zoom sur deux pays où l’on rencontre des problèmes environnementaux similaires à ceux de la RDC, mais aussi des pistes de solution.


      



      



      MADAGASCAR


      



      Lemoins.


      



      Labiodiversité unique de Madagascar doit faire face à de nombreuses menaces, dont l’une des plus graves est la déforestation. Ledéfrichement de petites parcelles de végétation pour la culture sur brûlis et la production de charbon de bois constituent les principales causes de destruction et de dégradation des forêts.


      



      Ladéforestation entraîne des problèmes d’érosion et une perte des terres arables, ainsi qu’une accumulation de sédiments dans les rivières et les estuaires qui réduisent l’habitat des espèces marines. Lesréserves d’eau se tarissent.


      Lachasse, la surpêche, l’introduction d’espèces exotiques et la capture d’espèces sauvages pour le commerce d’animaux de compagnie et de plantes ornementales ont également fragilisé la diversité biologique de l’île. Au bout de la chaîne, paysans et pêcheurs perdent leur source de revenus. Ladéforestation accroît également les émissions de gaz à effet de serre. En 2004, le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) estimait que les émissions de gaz à effet de serre dues à la déforestation représentaient près de 28 % de l’ensemble des émissions de CO2.


      



      Et le plus.


      



      LeWWF mène depuis 45 ans un programme de protection de la nature et de l’environnement centré sur la lutte contre la déforestation, la préservation des espèces de faune et de flore, la sauvegarde des habitats marins et d’eau douce et la promotion de l’écotourisme. Lesprojets sont menés en étroite collaboration avec les autorités du pays et les communautés locales.


      



      Pour lutter contre la déforestation, l’organisation appuie la création d’aires protégées dans les dernières zones de forêts encore intactes, le transfert de la gestion des ressources naturelles aux communautés locales – pour améliorer les revenus de ces dernières et diminuer le recours à l’agriculture sur brûlis – et les activités de restauration des forêts dégradées. Sur certains sites, les équipes effectuent aussi des recensements et des évaluations de la biodiversité ainsi que des plans d’occupation des sols. Lesprojets pour la conservation des forêts et des habitats marins contribuent également à une meilleure protection des espèces animales et végétales qui y vivent.


      



      LeWWF aide par ailleurs les communautés locales à avoir accès à l’eau potable et à bien gérer leurs ressources en eau notamment dans l’agriculture. Avec la création de standards nationaux de qualité en préalable à la mise en place d’un label écologique, il soutient aussi les producteurs de crevettes dans leurs efforts pour se faire une place de choix sur le marché européen. Enfin, il fournit une assistance technique aux communautés locales qui se tournent vers des activités d’écotourisme comme solution à l’agriculture sur brûlis ou la chasse et le commerce illégal d’espèces sauvages.


      



      



      L’AMAZONIE


      L’écotourisme serait la porte dusalut.


      



      Ces dernières années, l’Amazonie est en proieà une déforestation catastrophique. Des experts estiment qu’un tourisme responsable pourrait contribuer à préserver le bassin amazonien et la forêt tropicale primaire. Cet écotourisme ne peut se faire qu’en impliquant les collectivités locales et en les encadrant au niveau de leurs pratiques agricoles. WWF Brésil déclare : « Lorsqu’il est réalisé dans un environnement approprié, l’écotourisme peut être une activité à faible impact sur l’environnement tout en contribuant au maintien des espèces et des habitats naturels. Ilvalorise aux yeux de tous la culture et les spécificités des collectivités locales ».


      



      Cependant l’écotourisme en Amazonie est encore très rare à cause du manque d’infrastructures et de la difficulté d’accès de certains sites.


      De plus, le secteur nécessite un important travail de renforcement des capacités locales ainsi que des investissements parfois importants. Toutefois, ce type de projet, mené en concertation avec les populations locales aboutit en finale à la création d’emplois et à la requalification des populations dans le secteur de l’écotourisme, avec une réussite financière convaincante : un projet éco touristique en zone forestière peut faire gagner entre 3,3 et 6,6 $ par hectare de forêt « debout » et par an.
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      L’écotourisme et la gestion durable à Bombo Lumene, un site unique près de Kinshasa


      



      Aux portes de Kinshasa, le domaine de Bombo Lumene est un site unique de détente et de conservation de la biodiversité. Lespopulations riveraines du plateau des Bateke disposent d’un savoir local étendu et varié portant sur les facteurs climatiques, sur les principales espèces et leurs habitats et sur les raisons des traditions et des interdits ancestraux. Ellesdésirent participer à la préservation des ressources naturelles et réduire le braconnage et la déforestation.


      



      Ledomaine comporte des forêts sacrées, préservées par les coutumes et les tabous.
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      Leconfluent des rivières Bombo et Lumene.


      



      Cette réserve est un lieu privilégié pour le développement d’un tourisme de qualité respectueux de l’environnement. Lespopulations souhaitent bénéficier des retombées de l’écotourisme. Laréussite d’une telle politique réside dans la mise en place de conseils permanents de concertation et de gestion, encadrés par des experts de la conservation.


      



      Lesmenaces qui pèsent sur ce site exceptionnel et sur d’autres écosystèmes de la RD Congo sont cependant nombreuses : colonisation humaine et agricole, production de braise dans les dernières galeries forestières, agriculture itinérante sur brûlis et le braconnage. Certaines de ces menaces sont imputables à la spéculation commerciale ; elles résultent de la pression exercée par les populations locales confrontées quotidiennement à la survie dans un environnement politique et institutionnel encore instable. Dans ce contexte, la mise en oeuvre d’un projet axé sur l’écotourisme ne peut s’envisager que dans le cadre d’une démarche globale visant à redéfinir la place d’un domaine de chasse ou réserve naturelle, localisé en périphérie d’une concentration urbaine de près de huit millions d’habitants, et les attentes que des populations locales peuvent en espérer.


      



      L’écotourisme devrait donc s’inscrire dans une démarche d’aménagement et de gestion intégrée.


      



      



      Fiche touristique Bombo Lumene


      



      • Distance par rapport à Kinshasa :130 km ; environ 3 h ; prendre la route de Ndjili (RN n°2) et, après la rivière Nsele, toujours sur la quatre voies, rester sur la route goudronnée.


      



      • Après la station service Sonangol Congo, prendre à droite au carrefour en Y (PK ~ 50). Passer à Menkao. Plus loin, vous passez par un point de vue, près d’une rangée de bambous, avant de traverser la rivière Maï Ndombe (eau noire) et de remonter vers Mutiene. Rouler sur le plateau des Bateke, en ligne droite. Au PK 126, un panneau près d’un « bouquet » de bambous indique le village de Bombo Lumene. Prendre juste après ce panneau la première piste à droite (90°) sur environ 6 km jusqu’à une barrière gardée. Prendre à gauche sur environ 200 m en laissant à gauche les cases des permanents. Régler l’entrée.


      



      • Accessibilité en toute saison.


      



      • Activités : promenade, marche, course, nage en eaux vives (pour les bons nageurs !), pont de liane ; apprentissage des plantes locales, clair de lune sur le plateau.


      Ilest désormais possible de se rendre (en véhicule puis à pied) au confluent des rivières Bombo et Lumene et de faire des randonnées avec des guides qui informent sur la faune et la flore.


      



      • Ledroit d’entrée est de 15$/personne.


      



      • Possibilité de logement : la nuitée en dur : 20$ (25$ pour le chalet)/chambre (lit 2 places), en camping : 10$ /tente (avec sa propre tente). Ily a également possibilité de louer des tentes sur place 15$ / tente (à vérifier lors des réservations).


      



      Ilfaut apporter toute la logistique (eau et vivres) pour la durée du séjour.


      



      Pour les réservations, prendre contact au 081 088 02 86.
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      Le Pont de lianes à Bombo Lumene, un atout pour le tourisme.


      



      Comprendre les périls pour mieux préserver


      Lespopulations rurales du Congo sont particulièrement dépendantes des ressources que fournit l’environnement naturel. Prenons comme exemple les populations habitant les forêts denses humides : ces communautés tirent la grande majorité de leurs ressources de base de la forêt.


      



      • Lebois sert dans la construction, mais aussi comme combustible (bois de chauffe, charbon de bois).


      



      • Lesplantes sont consommées quotidiennement et utilisées dans la médecine traditionnelle.


      



      • Lesnombreux cours d’eau regorgent de poissons et servent de voies de communication.


      



      • Lesanimaux sauvages sont consommés régulièrement apportant des protéines et jouent un rôle dans les pratiques culturelles.


      



      LesCongolais vivant dans les villes sont également dépendants de ces ressources naturelles, surtout les populations urbaines à faible revenu.


      Qui, à Kinshasa, ne mange jamais du maïs, des chikwangues, de la viande de brousse ? Tous ces produits que l’on trouve sur nos marchés viennent de l’intérieur du pays !


      



      Au niveau national et international, notre patrimoine naturel est exploité pour le bois (comme l’afrormosia, le wengé, le lifaki, l’azfelia ou l’iroko, principalement destinés à l’exportation), les minerais précieux (diamant, or, cuivre, etc.), le pétrole et bien d’autres choses. En voyant les bénéfices que nous pouvons retirer de l’exploitation de notre patrimoine national, on peut se demander pourquoi tant parler de le sauvegarder, de le respecter et de le gérer ? Et bien, parce qu’avec une surexploitation et/ou une mauvaise exploitation, de nombreux dangers nous guettent, dont l’épuisement des ressources.


      



      



      Une exploitation incontrôlée


      



      Ladestruction de la forêt entraîne l’érosion des sols, les glissements de terrain et une perte de fertilité des sols ; les berges des cours d’eau s’effondrent, rendant la navigation plus difficile ; il y a des conséquences sur l’habitat des populations locales et leurs cultures agricoles.


      Lesexploitations minières illégales qui surexploitent autant les populations locales que les ressources, utilisent fréquemment des produits hautement toxiques. Ces toxines vont ensuite dans le sol et les rivières contaminent ainsi les récoltes et l’eau.


      Quant à la chasse excessive, elle réduit fortement la diversité biologique nécessaire au maintien de l’équilibre des écosystèmes. Ellepousse les populations locales à chasser de plus en plus loin dans la forêt avec tous les dangers que cela comporte. Dans quelques années, la poursuite de la chasse non contrôlée va poser le problème d’accès aux protéines animales, si une solution de rechange, telle que l’élevage domestique ou la culture de légumineuses, n’est pas rapidement adoptée par les populations locales.


      



      



      Lesconséquences…


      



      Quand le patrimoine naturel est malmené, cela a également des répercussions sur la santé de la population à cause du manque de nourriture, mais cela a aussi des répercussions sur la stabilité du pays, en créant des conflits pour l’accès à des terres plus fertiles, aux ressources à grande valeur ajoutée, etc.


      



      



      Lebassin du Congo : poumon mondial Lebassin du Congo (environ 200 millions d’hectares), dont la majeure partie se trouve en RDC (108 millions d’hectares), est le deuxième poumon de la planète après les forêts de l’Amazonie. En effet, les forêts recyclent les gaz de CO² en oxygène et c’est donc grâce à elles que nous pouvons tous respirer. Ellessont de ce fait un facteur indispensable dans la régulation du changement climatique qui menace l’espèce humaine tout entière. En cette année du cinquantième anniversaire de l’indépendance, la communauté internationale discute de l’opportunité de prendre en compte les services environnementaux rendus par la République démocratique du Congo en protégeant ses forêts. Leministère de l’Environnement insiste sur la nécessité de payer ces services (à travers les crédits de carbone par exemple), faute de quoi la RD Congo risque d’exploiter ses ressources pour satisfaire les besoins de survie d’une population qui est en constante croissance et de détruire son patrimoine.


      



      



      Alors, que faire ?


      



      Ilfaut privilégier une exploitation responsable et raisonnée qui prenne à la fois en considération les besoins des populations et le respect de l’environnement. Pour cela, plusieurs méthodes et techniques sont possibles.


      



      



      Épinglons certaines decessolutions


      



      On parle d’agriculture biologique ou intégrée, d’agroforesterie, de chasse contrôlée, de certification des bois ou des diamants, etc., tout ceci étant inclus dans ce que l’on nomme « exploitation et gestion durable des ressources naturelles ».


      



      En plus de l’exploitation des ressources, la protection de certaines zones à intérêt cynégétique peut également être une source de revenu. Letourisme de vision apporte des devises étrangères au pays et des revenus substantiels aux populations vivants en périphérie de ces zones.


      



      Dans les montagnes des Virunga, les touristes paient plus de 200-300$ pour voir les gorilles de montagne ; de nombreux chercheurs et passionnés sont prêts à payer le prix pour voir et/ou étudier les nombreuses espèces animales qu’abritent nos écosystèmes.


      [image: F-ECJ-P5-F1-N4-S2-2_ph5.jpg] En RDC nos animaux les plus emblématiques et charismatiques, en plus du gorille de montagne, sont les gorilles de plaine, l’okapi, l’éléphant de forêt et le bonobo. Sauver ces espèces et par extension l’ensemble de notre patrimoine national est nécessaire pour la survie du peuple congolais mais aussi pour l’Homme en général.


      



      



      S’organiser pour protéger


      



      C’est dans cet élan international que certains hommes de bonne foi et organisations non gouvernementales essayent de sauver notre patrimoine national qui est aussi mondial en se battant pour préserver et protéger les derniers représentants de ces espèces menacées. Ainsi, le Consortium d’ONG dirigé par African Wildlife Foundation (AWF) s’est engagé à gérer le vaste paysage de Maringa-Lopori-Wamba avec plus de 74 000 km² dans la province de l’Équateur.


      Un espace occupé par près de 1,2 million d’habitants dans lequel le Consortium compte non seulement contribuer à la protection des écosystèmes et de la biodiversité, mais aussi développer économiquement la région et lutter contre la pauvreté.


      



      Pour ce faire, African Wildlife Foundation et ses partenaires utilisent une approche participative cherchant l’implication de la société civile, des instances gouvernementales et des populations locales ainsi que l’accord de tous ces acteurs dans les actions menées sur le terrain. C’est ainsi que African Wildlife Foundation et l’Institut congolais pour la Conservation de la Nature (ICCN) ont créé en 2006 la Réserve de faune de Lomako-Yokokala, 3 625 km². L’objectif est de réduire le taux de perte de la biodiversité par un développement local participatif au coeur et dans la périphérie de l’aire protégée où vivent environ 2000 personnes.


      



      Ici, chaque partenaire évolue dans un domaine précis, selon ses objectifs. Ainsi par exemple, ICRAF se charge de l’étude et de la formation des populations locales en agroforesterie ; World Fish fait de la recherche dans le domaine de la pêche ; REFADD s’occupe de sensibiliser et d’impliquer les femmes, tandis que SNV évolue dans le secteur du renforcement des capacités, de la définition du cadre institutionnel et de la bonne gouvernance.


      



      



      [image: F-ECJ-P5-F1-N4-S2-2_ph8.jpg] Et vous, que pouvez-vous faire pour sauvegarder notre patrimoine national ? Au quotidien vous devez apprendre à respecter la vie et « mère nature » avec des gestes simples comme ne rien jeter par terre mais bien dans les poubelles, ne pas faire couler l’eau, éteindre les lampes et les appareils électriques lorsque vous n’êtes pas là, réduire votre consommation de viande de brousse et abolir la consommation des espèces protégées, et ne pas déverser les eaux usées et polluées n’importe où. Et bien sûr, c’est à VOUS, nouvelles générations, de sensibiliser vos parents et votre famille sur ces problèmes environnementaux, pour votre bien-être et celui de vos futurs enfants.
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      Avec ma classe, je pars àla découverte du fleuve, prèsdechez moi


      



      Bonjour, Jem’appelle Amira, je suis une élève du cours de M. Kise, à Masina. Un jour, il nous a emmenés à la découverte du fleuve, à Kinshasa. Jevais vous raconter comment tout a commencé.


      



      C’était au cours de géographie. Ce jour-là, monsieur Kise raconte que la République démocratique du Congo est un immense territoire situé au coeur de l’Afrique et traversé par un fleuve majestueux, nommé Congo. Ilest le deuxième fleuve le plus puissant au monde, juste après l’Amazone en Amérique du sud. L’Amazone et le Congo irriguent les deux plus grandes forêts de la planète.


      On dit de ces forêts qu’elles sont comme les poumons de la planète parce qu’elles produisent de l’oxygène, indispensable à toute vie sur terre. Ellessont pourtant en danger, car les hommes coupent les arbres sans suffisamment reboiser. Si ça continue, les continents se transformeront en désert. D’ailleurs, le Sahara avance vers le sud, au rythme de 6 mètres par heure. À la fin de la leçon, Edo, de nature toujours inquiète, interpelle le prof :


      « Lefleuve est-il assez fort pour barrer la route au désert ? »


      



      Monsieur Kise rit aux éclats : « Que savez- vous du fleuve ? » Fortuné a vu le fleuve à Kingabwa, près du quartier industriel de Kinshasa, là où les baleinières accostent. Sur les rives, des familles occupent des maisons de bric et de broc montées sur pilotis, pour rester au sec quand les eaux montent. Lionel, qui a la langue bien pendue, raconte qu’il n’a jamais bien vu le fleuve à Kinshasa. Par contre, il l’a vu à Boma, en juillet dernier, lors d’une visite chez sa tante. « Avec maman, nous avons pris le bus tôt le matin, au rond-point Ngaba. On a roulé toute la journée pour arriver à Matadi. Après le péage, on est passés sur le grand pont en fer qui enjambe le fleuve. Et, j’ai bien regardé, vraiment, un fleuve aussi grand peut décourager le désert ! L’eau est toujours en mouvement. À un endroit, appelé le chaudron de l’enfer, l’eau tourbillonne si fort que certains bateaux ne peuvent pas entrer au port. J’ai aussi vu des bateaux de haute mer venus des cinq continents.
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      Ilsétaient chargés de riz, de blé et de mpiodi. J’ai vu des containers, et des troncs d’arbres. »


      « Pfffff…, soupire notre professeur, maintenant notre pays doit importer la nourriture pour nourrir sa population : du riz du Vietnam, du blé des États-Unis ou d’Argentine, de l’huile d’Indonésie, de la poudre de lait, de la viande de boeuf d’Europe, des ailes de poulet et des croupions de dinde d’Amérique. Pauvre Congo ! »


      



      Gabriella raconte : « Moi aussi, j’ai vu le fleuve à Kinshasa. Un jour j’ai accompagné mon oncle informaticien dans le quartier des ambassades, à la Gombe. Jene savais pas que le fleuve était si large et si proche. J’ai vu Brazzaville, juste en face : à peine à 4 kilomètres de distance. » Son regard s’illumine. « Monsieur ! Si on allait au Beach Ngobila, avec la classe, là où les voyageurs prennent les bateaux pour rejoindre Brazzaville. Si on partait en voyage scolaire à Brazza », dit Edo excitée. « Ce n’est pas un endroit pour les jeunes, il y a trop de tracasseries, ce n’est pas pratique pour un voyage scolaire », tempère le prof. Mais face au tollé général, il propose : « En revanche, on pourrait faire une visite au fleuve. »


      



      « Super ! » a crié toute la classe. Pendant plusieurs semaines, nous avons vendu des beignets pour récolter l’argent nécessaire au transport et aux collations. Ensuite, c’est simple, nous avons loué un taxi-bus et nous sommes partis pour notre première excursion ! Nous étions 8 filles et 20 garçons, chacun armé d’un stylo et d’un cahier.


      



      Première escale : le chantier naval de Chanic, là où trône un éléphant en béton. C’est ici que se construisent les barges et les pousseurs qui circulent sur le fleuve. Devant nous, une grue tire les bateaux hors de l’eau. Lechef de chantier : « J’installe les embarcations en cale sèche, pour réparer leur coque. Lesbateaux viennent de Mbandaka, Bumba, Lisala en Équateur, Kisangani en Province orientale, Kikwit au Bandundu et Ilebo au Kasaï. Après Kinshasa, le fleuve n’est plus navigable. C’est ici le terminus ! »


      



      « Lefleuve et ses rivières sont les meilleures façons de voyager et de commercer dans le pays.


      Par exemple, le bois précieux de la forêt, le sel, le ciment, la farine de froment ou les produits manufacturés en Chine sont acheminés par voie d’eau », complète monsieur Kise. « Vous avez raison, Prof ! dit le chef de chantier. Lefleuve est comme une autoroute. Sauf que l’eau remplace le goudron et que le pilotage est différent. Sur toute la longueur du fleuve, des panneaux et des balises guident le capitaine en lui signalant les endroits dangereux ou les bancs de sable. Pour l’entretien des voies, on utilise des dragues qui désensablent et raclent le fond du fleuve. Ce travail augmente la profondeur et facilite ainsi le passage des grands bateaux. » « Oui, c’est vrai ! J’ai déjà vu un de ces engins. Lemois passé, je suis venu accueillir mon cousin, arrivé de Kisangani. Trois semaines de voyage sur une barge, l’oeil toujours ouvert sur les colis à cause des tracasseries. Épuisant !


      Pourtant les bateaux sont toujours bondés de monde. Parce que c’est moins cher ! » dit Guislain, qui se rappelle soudain l’existence de son cousin.


      Plus loin, en aval, le fleuve moutonne déjà de ses rapides. Lesbateaux ne peuvent pas aller plus loin, sinon ils se fracassent sur les rochers. D’ailleurs, le fond du fleuve est jonché d’épaves de bateaux. « C’est à cause de la vitesse des rapides que les déchargements se font ici. Leport fluvial de Kinshasa est devenu le plus important du pays. Leschargements, comme les grumes, sont transférés dans des camions ou des wagons, qui rejoignent alors le port de Matadi. Ce sont ces grumes que Lionel a vues à Matadi », explique le prof.


      



      L’excursion continue sur le mont Ngaliema. Tout en haut, on découvre Kinshasa et Brazzaville, les deux capitales les plus proches du monde, juste séparées par le fleuve. Sur cette colline se trouve le musée de Kinshasa. D’ailleurs la statue de Léopold II, l’ancien roi des Belges, y est conservée. Plus loin, une statue de Stanley est couchée par terre. Ilest le premier Blanc à avoir traversé l’Afrique et exploré le fleuve. On trouve même les restes de son bateau à vapeur. Après le musée, le chauffeur emprunte la route qui longe l’eau, en direction de Kinsuka. Lefleuve rétrécit tellement qu’on peut voir Brazzaville et la route de l’autre côté. En regardant bien, on voit même les camions. C’est une autre capitale, mais elle est si proche ! L’eau, calme jusqu’ici, tournoie violemment. Lesvagues sont tellement fortes, qu’il n’y a plus un seul bateau. Seulement des pêcheurs en pirogues qui capturent le poisson en restant prudemment au bord des rives. Laroute est en mauvais état à cause de l’érosion de la colline qui descend du camp Tshatshi. On s’arrête chez Tintin, un nganda de plein air, avec vue sur le fleuve pour prendre un rafraîchissement. Lecourant est très fort à cet endroit. Lesvagues atteignent plusieurs mètres de haut. L’eau arrive à toute vitesse ! Quelle dégringolade !


      Leprof explique encore : « Lefleuve coule vers le barrage d’Inga, il passe par Matadi, avant de se jeter dans la mer. Lebarrage et ses turbines transforment la force des rapides en énergie électrique.


      Pour le moment, la centrale d’Inga fonctionne au ralenti. Ce qui explique les nombreuses coupures de courant. Lesautorités publiques devraient réparer Inga, aménager le réseau électrique et surtout penser au bien-être de la population. » En parlant, monsieur Kise bouillonne de rage. Ilvoudrait tant que notre avenir soit meilleur. C’est pour çà qu’il aime nous apprendre autant de choses. J’ai de la chance. Mon cousin, qui étudie en ville, n’a pas un professeur aussi motivé . Il n’a jamais fait d’excursion scolaire.
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